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Une grande victoire russe 

 L’offensive du maréchal Timochenko sur le front d’Ukraine a déjà abouti à la 
reprise de Rostov et de Taganrog. Les Allemands qui battent en retraite n’arrivent pas 
à s’établir sur des positions de défense. Leur retraite prend l’allure d’un véritable 
désastre. Le dernier communiqué publié par le Haut-commandement du Reich déclare 
que les Russes ont vainement tenté de traverser le Dniepr. 

 On est en présence d’une vaste opération que Hitler n’avait certainement pas 
prévue. Ne prétendait-il pas, il y a deux mois, que l’armée du maréchal Boudienny 
avait été anéantie ? Or c’est cette même armée qui, réorganisée par le maréchal 
Timochenko, vient de passer à la contre-attaque et de mettre en déroute les troupes du 
général Kleist. 

 L’Ukraine orientale que les Allemands avaient occupée au prix de lourds 
sacrifices, se trouve menacée puisque les Russes, de l’aveu même de Berlin, ont 
atteint le Dniepr. Le Caucase est désormais à l’abri de toute tentative d’invasion. En 
plus, les forces allemandes qui combattent en Crimée courent le risque d’être isolées. 

 La victoire de Rostov aura de profondes répercussions. C’est la première 
grande défaite de l’armée allemande. C’est aussi la première fois que les Allemands 
se voient contraints d’évacuer une importante position stratégique et d’en faire 
publiquement l’aveu. 

 Les allemands qui avaient partiellement dégarni le front méridional pour 
forcer une suprême offensive contre Moscou, sont toujours arrêtés devant la 
principale ligne de défense de la capitale soviétique. Leurs furieux assauts n’ont 
donné jusqu’ici que d’insignifiants résultats. 

 Moscou, Léningrad et Sébastopol tiennent bon alors que dans la plupart des 
secteurs de l’immense front de Russie, l’initiative appartient à l’Armée Rouge. 

 Personne n’avait escompté cela. Les Allemands ne sont pas les moins étonnés 
de constater qu’ils se heurtent à un adversaire capable de rendre coup pour coup et de 
tenir en échec la puissance militaire du Troisième Reich. 

 

 

 

 

 



La bataille de Libye 

Au 15ème jour de l’offensive britannique contre la Libye, la situation 
commence à s’éclaircir. Après la terrible bataille de tanks qui s’est déroulée dans le 
courant de la semaine écoulée, les deux commandements adverses ont procédé au 
regroupement de leurs forces respectives pour reprendre le combat. 

Une colonne allemande avait tenté de créer une diversion en déclenchant une 
attaque contre l’Egypte. Elle a été forcée de rebrousser chemin avec des effectifs 
sensiblement diminués. 

A l’heure actuelle, la bataille principale se localise au sud-est de Tobrouk. 
Dans ce secteur, les forces de l’Axe, durement éprouvées, s’efforcent de percer les 
lignes britanniques et de s’échapper vers l’ouest. 

Dans la zone frontière, la tâche des troupes impériales se limite à des 
opérations de nettoyage. La réduction des poches de résistance qui existent encore à 
Helfaya  et à Sollum n’est plus qu’une question de temps. 

Une colonne motorisée britannique, partie de Djaraboub, a atteint le Golfe de 
Syrie coupant ainsi les communications entre la Tripolitaine et le Cyrénaïque. 


